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EAU, VIE, HOMME 

 

 

 

Eau, jaillissante, folle ou sage, 

Abondante, nécessaire ou trop rare, 

Une cascade, un lac, une petite mare. 

 

Eclabousse, jaillit ou fait rage ; 

Amuse les enfants, se cache au sourcier ; 

Utilisée, cherchée et gaspillée. 

 

Vive, tu nous enchantes. 

Impure, nous devons tô®viter. 

Epuisée, tu nous tourmentes. 

 

Vois toutes ces mains creuser : 

Insistantes, fiévreuses, tremblantes ! 

Enfouie sous terre, secr¯te et dormanteé 

 

Homme des villes aux mille fontaines, 

O½ lôeau coule, ¨ jamais dompt®e, 

Mène-nous vers ceux qui peinent, 

Malheureux enfants de terres désolées. 

Ensembleé lôEau, la Vie, lôHomme. 

 
                                               Annick SEILER 
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« Lôespoir est un fluide n®cessaire ¨ lôhomme comme lôeau ¨ la 

terre, il déclenche des forces insoupçonnées de la nature 

humaine. » 

 

 Laur®anne Harvey (Lôenfer au soleil) 

 

 
 

___________________________________________________________________________ 

 

 

 

 

« Lôeau, si on sait lôentendre, si on en apprend la langue, ouvrira 

toute la connaissance des êtres et des choses » 

 

 Yves Th®riault (Le Ru dôIkou®) 
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PRÉAMBULE 
 

Lôeau est aujourdôhui encore consid®r®e comme une ressource inalt®rable, inépuisable. Or si rien 
nôest entrepris aujourdôhui, lôeau pourrait commencer ¨ manquer dôici ¨ 25 ans sous lôeffet 
conjugu® de la croissance d®mographique, de lôin®gale r®partition des ressources, du gaspillage, 
de la pollution et des conflits dôusages. 
 
Un habitant de la planète sur trois souffre du manque d'eau. Dans le monde, 13 000 personnes, 
dont 9 000 enfants, meurent chaque jour de déshydratation ou par suite de la contamination de 
l'eau potable. Certains pronostiquent déjà des guerres pour la maîtrise de cette ressource 
naturelle la plus convoitée au monde. 
 
Lôeau est une ressource rare et mal partagée. R®partie entre la mer et les oc®ans, lôeau sal®e 
repr®sente 97,5 % des ressources mondiales. Lôeau douce, quant ¨ elle, est en majeure partie 
retenue par les glaciers et les neiges éternelles et, donc, difficilement exploitable. Restent les lacs, 
les rivi¯res, les nappes phr®atiques, soit moins de 0,01 % du stock dôeau accessible de la plan¯te. 
Indispensable au développement des activités humaines, lôeau est utilis®e aussi bien dans 
lôagriculture (75 %) que dans lôindustrie (20 %) ou pour un usage domestique (5 %). 
Une dizaine de pays, Canada et Br®sil en t°te, se partagent les deux tiers des r®serves dôeau 
douce, tandis quôune trentaine, en Afrique pour la plupart, souffrent régulièrement de pénurie. 
Au cours du siècle dernier, la population humaine a triplé et sa  demande en eau a été multipliée 
par six. Aujourdôhui, plus dôun milliard dô°tres humains nôont pas encore acc¯s ¨ une source dôeau 
potable et 2,4 milliards ne disposent pas dôun assainissement appropri®. Dans de nombreuses 
régions du monde, la comp®tition pour lôeau est intense et peut être une cause de conflits. Dans 
les 25 prochaines ann®es, on estime que 95 % de lôaccroissement de population dans les pays 
développés aura lieu dans les zones urbaines, ce qui pose de sérieux défis pour  
lôapprovisionnement en eau et le contr¹le de sa pollution. 
 
Sant®, agriculture, transports é lôeau est au cîur de notre quotidien. Pourtant en ce d®but de 
XXI¯me si¯cle, notre plan¯te est confront®e ¨ une grave crise de lôeau. Lôinfime proportion de lôeau 
douce disponible sur Terre est inégalement répartie, mal gérée et encore peu protégée. Dans de 
nombreux pays du Sud, lôeau douce manque. Lôeau est plus que jamais un enjeu vital pour les 
pays du Sud. 
Le Cambodge affiche le taux de mortalité infantile le plus élevé dôAsie du Sud-Est. Ceci est dû en 
grande partie ¨ la mauvaise qualit® de lôeau. 
 
Lôacc¯s ¨ lôeau et ¨ lôassainissement est crucial. Selon le rapport 2000 de lôUNICEF  « La situation 
des enfants dans le monde è, il nôy a que 34 % de la population cambodgienne qui utilise des 
sources dôapprovisionnement en eau potable am®lior®. Environ 14 % des enfants cambodgiens 
meurent  avant dôatteindre lô©ge de 5 ans, et autour de 9,7 % meurent dans leur première année. 
On pourrait facilement ®viter une bonne partie de ces d®c¯s. La fourniture dôun acc¯s ¨ de lôeau 
salubre et ¨ des installations dôassainissement constitue un ®l®ment essentiel dans la pr®vention 
de la mortalité infantile. 
 
Côest pour cela que la d®marche entreprise ici-même est non seulement « une bonne action » de 
la part de jeunes gens engagés dans une démarche altruiste mais surtout  un acte de citoyenneté, 
et ce, ¨ lô®chelle mondiale, un essai de correction (ou du  moins de réduction) des inégalités 
dôacc¯s ¨ la seule ressource vraiment essentielle ¨ lôhomme : lôeau. 
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Partie 1 
 

 

DESCRIPTION DU PROJET    

 
 

I. PHILOSOPHIE ET HISTOIRE DU PROJET 
 

1) « Projet Thnot Ta Say »   
 

a. philosophie du projet 
 
Nous ne sommes pas sans ignorer que le Cambodge, avec son passé douloureux a encore du 
mal à cicatriser ses plaies, le pays vit une crise économique et sociale qui inscrit son peuple 
dans une réelle précarité avec toutes les conséquences qui en découlent. 
 
Bien entendu, cela nous d®passe, et lôon entend souvent ç que pouvons nous y faire » ou 
encore « cela nôest pas notre probl¯me è. On peut sôinterroger sur cette mani¯re de voir le 
monde, lôhumanit®.  
 
Comment se positionner ? Que pouvons nous entreprendre et comment pouvons nous venir 
en aide à des populations qui vivent ou tentent de survivre dans la douleur, la faim, la 
malnutrition ou sous-nutrition, lôexploitation des minorit®s, des enfantsé 
 
En ce qui nous concerne nous avons été  touchés par plusieurs témoignages, nous avons vu 
des images qui nous interpellent et avons décidé de r®agir et de mettre en îuvre nos 
compétences  avec des convictions  affirmées, au profit dôune vie meilleure pour des enfants, 
des hommes et des femmes au Cambodge. 
 
Dans le cadre de notre formation nous avons la chance dôacqu®rir des connaissances et 
savoir-faire professionnels dans les domaines de lôénergétique. Nous croyons en la nécessité 
de mettre en îuvre des actions en faveur de la sauvegarde de la plan¯te et de privil®gier les 
®nergies renouvelables. Le domaine dans lequel nous avons choisi dôintervenir (en rapport 
avec les compétences que nous avons pu développer), concerne plus particulièrement la 
gestion et la pr®servation de lôeau. 
 
Côest en empruntant cette ligne de conduite que nous souhaitons mettre nos compétences au 
service dôune population dont le d®ficit premier est lôeau, devenue si importante surtout quand 
elle se fait rare ou quand elle est totalement absente. 
 
Lôobjectif de notre projet est de permettre ¨ cette population dôacc®der ¨ cet ®l®ment vital 
quôest lôeau et ainsi ¨ une qualit® de vie plus d®cente. 
 
Grâce aux témoignages et aux expériences vécues par les acteurs du projet de 2008, nous 
avons conscience dôaller ¨ la d®couverte dôune r®alit® et dôune culture différente de la nôtre et 
de nous confronter ¨ dôautres valeurs humaines. 
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Le projet sera pour nous lôoccasion de rompre quelques temps avec nos sch®mas 
traditionnels, de faire lôexp®rience de la solidarit®, en vivant en quasi immersion dans la 
population locale afin dô®changer,  partager, travailler, donner et recevoir. 
 
Ceux qui ont v®cu de telles aventures nous disent humblement quôils en sont revenus  riches 
dôune exp®rience unique qui les a grandis. 
Aujourdôhui peut °tre sont-ils devenus des hommes et des femmes différents et voient-ils le 
monde dôune autre manière. 
 

b. historique  
 

Forte de l'expérience transmise par l'équipe qui a contribué à la réalisation et à la réussite du 
« Projet Kraing Speu » en 2008, une nouvelle équipe va continuer l'aventure dans le village de 
Thnot Ta Say en 2009- 2010.   
  
Au nom de l'équipe du Projet Cambodge 2007-2008, FRECHURET Nicolas, ancien président 
de l'Association  souhaite une formidable aventure à toutes les personnes qui vont 
s'engager au bon développement de ce projet. Cette aventure sera riche sur un plan 
professionnel pour toutes les comp®tences ¨ mettre en îuvre, mais surtout, ce projet 
humanitaire va les bouleverser, leur faire prendre conscience notamment que l'eau est un bien 
précieux. Les rencontres qu'elles vont réaliser au Cambodge laisseront des marques dans leur 
cîur et leur esprit. Les 13 ®l¯ves de la premi¯re ®quipe sont fiers de transmettre le flambeau 
et heureux de voir leur projet perdurer.  

 
                

II. CADRE GÉNÉRAL DU PROJET 
 

1) Généralités sur le Cambodge 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cambodge, en khmer Kampuchéa, pays dôAsie du 
Sud-Est. Sa capitale est Phnom Penh. 

Situé dans la péninsule indochinoise, le Cambodge 
est délimité au nord-est par le Laos, ¨ lôest et au sud-
est par le Viêt Nam, au sud-ouest par le golfe de 
Thaµlande, ¨ lôouest et au nord-ouest par la 
Thaïlande. 
 La langue officielle est le khmer, ou cambodgien. Le 
fran­ais, lôanglais et le vietnamien sont ®galement 
parlés. Le bouddhisme Theravada ou Hinayana est la 
religion majoritaire (90 % de la population). 
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Le Cambodge est constitué par la cuvette centrale du Mékong et les plateaux adjacents. La 
plaine alluviale est occupée en son centre par le lac Tonlé Sap, dont la superficie varie de 
2 600 km2 à la saison sèche à 10 400 km² à la saison des pluies. La plaine est entièrement 
drainée par ce fleuve, un drainage rendu difficile par sa pente très basse et les inondations 
annuelles. Le Tonlé Sap se déverse dans la rivière du même nom mais, pendant la saison 
s¯che, il sô®coule vers le sud et se jette dans le Mékong. Lors de la saison des pluies, les eaux 
en crue du Mékong sont refoulées dans le Tonlé Sap, inondant ainsi le centre du pays. 

Population 14 241 640 habitants (2008) 

Densité de population 80,7 habitants au km2 (2008) 

Taux de fécondité 3,1 enfant(s) par femme (2008) 

Taux de mortalité 8,2 ă (2008) 

Taux de mortalité infantile 56,6 ă (2008) 

Taux de croissance de la population 1,75 % (2008) 

Espérance de vie 
hommes : 59,6 ans (2008) 
femmes : 63,8 ans (2008) 

Population par tranches d'âge 
moins de 25 ans : 57,5 % (2008) 
25-64 ans : 38,9 % (2008) 
plus de 65 ans : 3,6 % (2008) 

Taux d'urbanisation 19,7 % (2005) 

Taux d'alphabétisation 
hommes : 81 % (2005) 
femmes : 62,5 % (2005) 
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La politique génocidaire du Kampuchéa (1975 ï 1989) 
 
Tortures, exécutions sommaires, grands mouvements de déportation, surveillance de chaque 
instant et nettoyage ethnique, déciment la population. Près de deux millions de Cambodgiens 
périssent. À Phnom Penh, le centre de torture de Tuol Sleng voit passer au moins 15 000 
hommes, femmes, enfants sommés de confesser être à la solde de la CIA, du KGB ou de 
Hanoi, et dont seuls sept ressortiront vivants. Fin 1978, 150 000 soldats vietnamiens entrent 
au Cambodge et les chassent du pouvoir le 7 janvier 1979. Mais les aspirations 
géostratégiques des grandes puissances préservent les chefs des Khmers rouges de toutes 
poursuites. Ces derniers mènent encore la guerre civile contre le gouvernement central 
jusquôen 1991, date officielle dôun cessez-le-feu, finalement obtenu sous la supervision de 
lôONU. Pol Pot est mort en 1998. Khieu Samphan, Nuon Chea, Ieng Sary sont toujours 
vivants. Et libres, en attendant leur hypothétique procès. 

 
 
2) Identité du lieu  

 
a. Le village : structure, population, démographie (Annexe II)  

 
Le chantier sera réalisé dans le village de Thnot Ta Say, se situant à 159 kilomètres de 
Phnom Penh. Le village compte 1182 habitants (607 femmes et 247 familles).  
Notre correspondant dans le village sera la famille de M. SEK Samol 
 
 
 
 
 
Nom du village : Thnot Ta Say 
Commune : Prék Kok 
District : Steung Trang 
Province : Kampong Chham 
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b. Description de lôaction 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans ce village il y a un puits existant dôune profondeur de 7 m. Des pr®l¯vements dôeau ont 
été effectués, et ont été déposés à lôinstitut Pasteur de Phnom Penh (Annexe I). 
 
Il y a de lôeau dans le puits toute lôann®e et le container ainsi que le ch©teau dôeau pourront 
être placés à coté du puits. 

 

Lôinstallation dôadduction en eau potable 
(AEP) du village de Thnot Ta Say 
comprendra une source dôeau (un puits 
A), une pompe mécanique et des 
infrastructures : ch©teau dôeau (C) et 
réseau de tuyauteries terminés par des 
bornes-fontaines publiques (B). 
 

 

 

 

A 
A 

B 

C 
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moyens humains et techniques 
 
Lô®quipe sera compos®e : 
  
-de 14 élèves issus du lyc®e des m®tiers du BTP de Cernay, dans divers secteurs dôactivit®s 
(®nerg®tique, peinture/finition, techniques de lôarchitecture et de lôhabitat é),  
 
-de 5 enseignants du domaine professionnel, 
 
-dôune infirmière. 
 
 
Le matériel nécessaire ainsi que le mobilier actuellement en cours de fabrication au lycée 
seront acheminés depuis la France. 
 
dates pr®vues de lôaction 
 
Le départ est prévu le mercredi 24 mars 2010 
Le retour en France se fera au plus tard le dimanche 11 avril 2010. 
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Partie 2 
 

 

 DOSSIER TECHNIQUE   

 

 
I. ETUDE TECHNIQUE  

 
1) Principes généraux du pompage solaire 

 
Lôeau est source de vie 
 
Il est donc extrêmement important d'en pérenniser l'approvisionnement dans des sites 
isolés aux conditions de vie souvent très dures. 
L'énergie solaire est une énergie propre, silencieuse, disponible et gratuite, ce qui en fait 
une technologie particulièrement adaptée aux équipements d'alimentation en eau 
potable.  
Le système est conçu pour un approvisionnement en eau au fil du soleil, c'est à dire une 
durée de pompage tout au long de la journée.  
Ceci permet d'éviter l'utilisation de batteries, de réduire les inconvénients liés à ce type 
dôinstallation et de r®aliser le stockage en r®servoir pour r®pondre aux besoins quôil 
convient de satisfaire 24 heures sur 24 : 
 
è Les besoins domestiques  
è L'adduction d'eau potable communautaire  
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2) Conception et dimensionnement des composants dôune AEP 

(Adduction en Eau Potable) Solaire 
 

 

a. Introduction 
 

La détermination de la puissance de la pompe immergée s'effectue à partir des deux 
paramètres principaux suivants:  
è la HMT (Hauteur Manométrique Totale) exprimée en mCE (mètre de colonne 

d'eau).  
è le débit quotidien (Qi) exprimé en m³/jour  

 
b. Détermination de la HMT 

 

 

 

 

c. Détermination du débit quotidien 
 
Le pompage au fil du soleil se caractérise par un débit variable dans la journée, 
fonction de l'ensoleillement.  
Au Cambodge, la latitude ®tant proche de l'®quateur, lôensoleillement peut être 
modélisé par une courbe gaussienne centrée sur 12h (midi) solaire, débutant avec le 
lever du soleil (6 h) et finissant avec le coucher (18 h). 

 

 

 

 

 

L'intégrale de cette courbe de débit par 
rapport au temps donne le débit quotidien 
moyen. Cette intégrale est égale à un carré 
de côté « débit maximal », de durée 6h. 

 

Les calculs concernant les besoins de la population sont estimés à : 
 

A = 8m 

B = 15m 

Pompe immergée 

La HMT est déterminée par les paramètres suivants : 
HMT = HGT + Pdc = 23,1 mCE 
 

Avec HGT : Hauteur géométrique totale et  
Pdc : Pertes de charges estimées à 0,1 mCE pour une 
vitesse de circulation de 0,6 m/s 
 

La HGT est déterminée par : HGT = A + B 
è B est la hauteur maximale d'élévation de l'eau, au-

dessus du niveau de sol.  
è A est la diff®rence g®om®trique dôun c¹t® entre le 

niveau d'eau en pompage supposé invariable et de 
lôautre l'orifice du tuyau de refoulement au niveau du 
sol. 
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è 5 litres dôeau potable par jour et par habitant 
è 25 litres dôeau destin®e aux besoins domestiques par jour et par habitant 

 
Le débit maxi sera de 35 m3/jour pour 1182 habitants soit un débit égal à 5.8 m3/h 
La contenance du ch©teau dôeau sera de 35 m3  

 

d. La pompe immergée  
 
Le concept est simple : à une extrémité du système, les modules photovoltaïques dont 
la fiabilit® est connue, ¨ lôautre extrémité, une électropompe composée de deux parties 
principales : 

è Une pompe centrifuge multicellulaire dont le diamètre permet son installation 
dans des forages étroits de diamètre normalisé 

è Un moteur asynchrone ¨ cage dô®cureuil construit sp®cialement pour 
fonctionner enti¯rement immerg® dans lôeau et aux m°mes caract®ristiques 
dimensionnelles que la pompe. 

 

La partie hydraulique et la partie électrique sont assemblées au niveau du corps 
dôaspiration pour former un groupe ®lectropompe immerg®. Le moteur électrique 
comporte une sortie de c©ble permettant le raccordement ¨ lôalimentation ®lectrique. Le 
groupe immergé est suspendu dans le forage par le tuyau de refoulement au niveau de 
la partie hydraulique. Il est toutefois dot® dôun c©ble de retenue. 
 
Le choix des matériaux de construction de la pompe prend en compte trois facteurs qui 
assurent la fiabilité du matériel : 

ü Les problèmes de corrosion ; 
ü Les ph®nom¯nes ®lectrolytiques li®s ¨ la nature de lôeau ; 
ü Les probl¯mes dôabrasion occasionn®s par la centrifugation de particules en 
suspension contenues dans lôeau (limon, sable, silice) 
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Schéma de la pompe immergée 

 
 

 
   
 
              
1 : Pompe Aquason A53M 
2 : C©ble dôalimentation moteur 
3 : Cordon de descente et de suspension de la pompe 
4 : Coffret de commande et de protection 
5 : Clapet anti retour  
6 : Vanne dôisolement 
7 : Interrupteur manque dôeau 
8 : Tuyauterie de refoulement 
9 : Collier de fixation du câble moteur 
10 : Commande automatique de la pompe et de protection manque dôeau  
11 : Filtre dôaspiration a flotteur 
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3) Capteurs photovoltaµques (dimensionnement de lôalimentation 
électrique)  

 

 

è Besoins Pompe 
 

Nom Puissance (W) Durée (h) Energie (Wh)

Pompe 1690 1 1690  
 

è Besoins onduleurs 
 

Nom Puissance (W) Durée (h) Energie (Wh)

Onduleur pompe 3.3 1 3.3  
 

è Besoins récapitulatif 
 

Nom Puissance (W) Durée (h) Energie (Wh)

Pompe 1690 1 1690

Onduleur pompe 3.3 1 3.3

Total 1693.3  
 

è Estimation de la puissance crête nécessaire 
 

i

j
c

E.

E
P

750
 

 

Pc : puissance crête nécessaire   W crête / jour 
Ej : énergie moyenne journalière nécessaire pour le fractionnement Wh / jour 
Ei : rayonnement solaire global  kWh / m² / jour 
 

j/Wh
.

,,
Ej 5500

40

123357252
 

 

è 2,725 = coefficient 
è 35 = débit en m3/j 
è 23,1 = Hmt 
è 0,4 = rendement du système 
 

jour/w
.

P cc 1222
6750

5500
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è Tension dôalimentation du champ des capteurs : 
 

48 Volts pour Pc > à 1000Wc 
  

è Estimation du nombre de modules nécessaires : 
 

Inclinaison optimale pour une utilisation au printemps : 10Á par rapport ¨ lôhorizontale. 
Inclinaison optimale pour une utilisation ¨ lôautomne : 30Á par rapport ¨ lôhorizontale. 
Inclinaison optimale pour une utilisation toute lôann®e :10 ° par rapport ¨ lôhorizontale 

 

Nombre de modules pompe : 14 modules Photowatt PWM 1650 ï 12/24 V 
 
Module haut rendement, 8x9 cellules polycristallines (125,50 x 125,50 mm) 

 

 

 
4) Le traitement dôeau  

 

Dans les milieux ruraux pour °tre propre ¨ la consommation lôeau devra être chlorée.  
La chloration possède un avantage majeur : elle a un effet rémanent. La quantité de 
chlore ¨ injecter est d®termin®e par calcul en fonction de la quantit® de lôeau brute.  
Point important : le chlore nôest efficace que dans une eau dont le pH est compris 
entre 6,5 et 8.  
Lôinjection sera r®alis®e par une pompe doseuse électromagnétique de la série 
ProMinent « Béta » commandée par microprocesseur. Elle servira au dosage du fluide 
avec une grande précision de reproduction dans des systèmes sous pression ainsi que 
dans des réservoirs ouverts et fermés. Elle fonctionnera en autonomie par 
lôinterm®diaire dôune station solaire photovoltaµque livr®e avec la pompe. 
 
Composants principaux  
Module de commande 
Module dôentra´nement 
Module de dosage 
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Principe de fonctionnement 
 Le dosage est assuré par déformation impulsionnelle de la membrane de dosage dans 
la tête doseuse, la différence de pression entre le côté aspiration, la chambre de la tête 
doseuse et le côté refoulement étant contrôlée par des soupapes. 
La membrane doseuse est entraînée par un électroaimant excité par une commande 
électronique à microprocesseur. 
 
Débit de refoulement 
 Le débit de refoulement est déterminé par la longueur et la fréquence de course. 
La longueur de course est réglée par le bouton de réglage de longueur de course dans 
la plage de 0 % à 100 %. Mais une reproductibilité techniquement significative du débit 
de dosage nôest cependant possible quôentre 30 % et 100 %. 
La fréquence de course est réglée avec une reproductibilité élevée dans la plage de 0 % 
à 100 %, par pas de 10 %, par le commutateur multifonctions. 
 
Modes de fonctionnement  
Le mode de fonctionnement est sélectionné par le commutateur multifonctions. 
Trois voyants DEL signalent les états de fonctionnement et de défaillance. 
Mode interne «manuel»: 
La fréquence de course est commandée de manière interne, par paliers de 10 %, par 
le commutateur multifonctions. 
Mode «externe»: 
Permet la commande dôimpulsions individuelles par la prise de fonctionnement externe 
à lôaide dôun contact ou dôun ®l®ment ¨ semi-conducteurs. 
 
Fonction  
Fonction «fréquence auxiliaire»: 
Permet dôactiver une fr®quence de course librement s®lectionnable et programmable 
pouvant être commandée via la prise de fonctionnement externe. Cette fréquence de 
course est prioritaire sur les autres modes «manuel» et «externe». 
En version standard, la fonction «fréquence auxiliaire» est programmée à une fréquence 
dôimpulsions de 100 %. 
Fonction Ăpauseñ: 
Un arrêt télécommandé de la pompe est possible par la prise de fonctionnement 
externe. 
Fonction «stop»: 
Cette fonction permet dôarr°ter la pompe sans couper lôalimentation du secteur. 
Fonction «test»: 
Cette fonction contr¹le lôaspiration de la pompe. La position çtestè du commutateur 
multifonctions revient automatiquement en position Stop. 
 
Purge automatique 
 Lorsque la tuyauterie de dosage est raccordée, les pompes doseuses à purge 
automatique sont capables de sôamorcer automatiquement, dô®vacuer les inclusions 
dôair par une d®rivation ou de refouler les gaz de dégazage produits en service, 
indépendamment de la contrepression appliquée. 
Une vanne de maintien de pression intégrée permet un dosage précis même en 
fonctionnement hors pression. 
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Options La pompe permet de connecter un commutateur de niveau biétagé à la prise de 
commutateur de niveau. 
Une ouverture pour un relais dôalarmes et une sortie tact synchronisée avec chaque 
impulsion sont disponibles. 
 

Caractéristiques techniques de la pompe BETA BT4a 1602 PVT 
  

 

è Pompe doseuse à moteur et membrane 
è Débit / pression maxi. : 1.1 l/h ï 16 bars 
è Fonctionnement sans arbre ni palier graissé 
è Faible consommation 

è Injection en proportionnel dôhypochlorite de 
calcium à 20 g/l (à vérifier) 

è Asservissement sur compteur à placer en 
amont du collecteur 

è Taux de traitement maxi dans ces conditions 
environ 2 ppm (à tester sur place en fonction 
du résiduel) 

 

 

 
 

 
 
Remarque : 
 
Une injection de KMnO4 (Permanganate de Potassium) par pompe doseuse BETA 
BT4a 1601 PVT se fera sur la canalisation remontant au ch©teau dôeau. Ceci permettra 
la d®cantation du fer dans le ch©teau dôeau et limitera la consommation de chlore et 
permettra ®galement de ne pas accro´tre la quantit® de chlore totale dans lôeau 
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5) Distribution hydraulique du village 
 

a. La tuyauterie 
 

La distribution du village sera réalisée en tube polyéthylène haute densité (PEHD). 
La conduite en diam¯tre 50 pour le remplissage du ch©teau dôeau sera r®alis®e en deux 
étapes depuis la pompe immergée jusquôau point de jonction en attente au pied de 
lôouvrage.  
La conduite principale sera en diam¯tre 63 depuis le point dô®coulement du r®servoir et 
jusquôau collecteur situ® dans le container.  
Puis les raccordements jusqu'aux points de puisage seront en diamètre 40. 
Lôensemble des PEHD seront pos®s ¨ une profondeur de 60 cm sous terre, sur un lit de 
sable.  

                
Des raccords permettront les liaisons des différents tubes reliant le château dôeau, la 
station de traitement et les points de puisage.  
 

 

 
 

b. La robinetterie 
 

Le robinet est le composant dont la fiabilité et la longévité sont les  plus importantes, il 
faut un produit facile a entretenir et à réparer pour une durée de vie maximum. 
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c. Le ch©teau dôeau (Annexe III) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le ch©teau dôeau comportera trois parties compl¯tement 
isol®es lôune de lôautre.  
Les deux premiers compartiments permettent la décantation 
des matières en suspension et seront pourvus dôun point de 
vidange ¨ fort d®bit de diam¯tre 100 minimum manîuvrable 
¨ lôaide dôune vanne. 
Le dernier compartiment concerne le stockage pour un 
volume maximum de 15 m3. 
Cette partie sera pourvue en partie haute dôun orifice destin® 
à récolter le trop plein en cas dôutilisation r®duite. 
En partie basse du compartiment de stockage, il faudra 
également prévoir un orifice de vidange en diamètre 100 
minimum et pourvu dôune vanne. Cette conduite sera 
raccordée à la conduite de trop plein. 
Le raccordement de la conduite principale en diamètre 63 
sera raccordé en partie basse du réservoir de stockage sur 
le tube destiné à la vidange et rejoindra le collecteur situé 
dans le container pour permettre une distribution en 
parallèle des bornes de puisage.  
Le ch©teau dôeau sera implant® ¨ une altitude minimum de 
15 m par rapport aux points de puisage.  
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6) Station de traitement dôeau (principe du circuit) 
 

 

 

 

 

 

 

Conduite  63 

Raccordement de la 

pompe immergée 

Conduite  100  

Vidange des compartiments de 

décantation 

Conduite  63 

Raccordement du collecteur 



 - 25 - 

Principe de raccordement : 
 

 
 

 
 
 

1) Principes généraux du pompage solaire p.x 
 

2) Conception et dimensionnement des composants dôune AEP (Adduction 
en Eau Potable) Solaire p.x 

 
3) Pompe immergée p.x 
 
4) Station de traitement dôeau  p.x 

a. Principe du circuit : (voir schéma ci-joint) 
 
5) Capteurs photovoltaïques  p.x 
  
 

 
 
 
 
 

Eau potable 

Filtration  

Stockage pour 

mélange 

Pompe 

dôinjection 


